
















































































Mais la mise s111r place en Europe d'une force pareille le besoin 
force analogue en ;extreme-Orient et d'une force de 'couverture 

:.:utfzsa,'!te dan;i le Proche prier:t. (dont la mi.se sur pied est par ,ailleurs 
p:esqu zmposszble) ; la necesszte .de garder des fortes re.serves· strate
g1q1;1-es allx U.S.A; rr:eme -. tout cela implique non pas le simple 
<: rearmement >, · maz.s la mzse sur le pied de la guerre totale de 
l e!'semble mond.e. occidental! .et ceci sous toqs les aspects econo
mzques, soczaux, polztzqu.es et m1lztaires. 

Nous 11oyons par lU meme oil se trouvent [es co{ltradictions fonda
mentales d'une politiqwe: qui serait une politique de « maintien » : 
c'e.st. que lcs moycns necessaires pour assurer ce but ne se distinguent 
en nen des mo.Yens pour faire la guerre, 

. La .concluswn est simp.le : lc,i realisation de ces moyen.s a l'echelle 
11ecessa1re une. operation teliemenf: dispendieuse que lor.sqzze [es 
moyens zl sera .Plus de faire la guerre que de ne 
pas l.a faz.re. d.zt, la « pazx armee > est actu.ellement plus 

Jamazs une utopze Le « rearmement >, s'il doit se faire 
seneusement - et les -Amerzcazns semblent y mettre as.sez de serieux 
-- implique la mise su1r pied de guerre de tous les pay.s occidentaux 
11 est inutile d'insister sur la dynamique propre d'une telle situation. 
comme aussi sur ce qu:e, pendant que les Occidentaux rearment 
ne commencera vraisemblablement pas a prendre des let;ons de' guitare. 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Sur le plan economi'que, la politique du rearmement a bou·leverse 
r'r la fois la s.ituation et les perspectives de son evolution. On suit que, 
depuzs le przntemps 1949, une depression relative s'etait manifestee 
dent .nous avions decrit les premiers signes dans le· n• 3 de 
Revue (2). Le. pr'!bleme di! la pe.nurie et de la reconstruction qui aiJait 
plonge le dan!1 .sa crzse disparaissait et, a:pl'es 
de1;1-x ans a pezne de ,stabzlzte - stabzlite largement artificielle - lais
sazt la place au probleme de la surproduction. Deux points l'indiqzzent 
clairement ; aux Etats-Unis, l'indice de la production indwstrielle qui 
avait atteint son maximum d'apres guerre en octobre 1948 (17€ 
1931 = 100) IJ constamment decline depuis cette epoque jusqu'a juillei 

oil.. il a attei;it ;ion minimum d'apres guerre (144) ; la production 
zndustrzelle amerzcazne de l'annee 1949 etait inferieure de 8 % a celle 
de 1948. D'aut,re part, .entre octobre 1948 et juillet 1949, le chdmage 
aux Etats-Ums passazt de 1.6·42.000 (minimum d'apres guerre) a 
4.09·5.000. 1l a ete en moyenne de 3.395.000 personnes en 1949 contre 

en 1948 et a atteint son maximum en fevrier 1950 avec 
4.67a.OOO chomeurs (7,6 % de la population active). 

. Par la meme, le probleme des rapports entre l'economie ameri· 
came et le reste de la zone occidentale .s'eta:it pose a nouve.au car le 
declin <!e. l'activite eco"f!o"}iqu_e auiX Etats-Uni.s s'est traduit pendant 

par la dzmznutzon des importations aanericaines, done 
.a dzmzn.utzon des recettes en dollars des autres pays capitalistes. La 

sep!embre 1949 n'avait apporte qu'un pallia.tif provi
sozre a cette sztuatzon. 

la P.ression. des pre1!'ieres mesllTes de rearmemen.f, une reprise 
se manzft;sfart depuzs .le mozs de mars. Mais ce sont les evenements dt 
Coree quz ont determine fo boom formidable qui continue a se deve

.. DeWI: facteurs ont agi daizs ce sens: d'un cote l'accroissemenl 
immedzat et enorme des depenses militaires des Etats-Unis se tradui
sant par des achats immediats et par des commandes qui en .s'am-

(2) « La consolidation temporalre du capltallsme mondial •, p. 62-64. 
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plifiant ; de l'autre cote la montee des prix des matieres pre"!iere_s. 
Ainsi la szzrproduction laisse de nouveau la place a la penurze, 

cependant que tozzs les phenom'enes de la d'expa.nsio!l- du cycle 
economique se manifestent : montee des przx, q,bsorptwn des stocks, 
developpement de la production, augmentation de la main-d'reuvre 
employee. Cette riouuelle phase d'eu1phorie du cap!talisme)ette 
part un voile sur le desequilibre structzzrel l economze gmfrzcazne 
et le reste du monde : le reamort;age de la: gzgantesqu-e machine pro
ductive des Etats-Unis met en branle la production des autres pays, 
accroit la demande de leurs produits et tendrait par ld - 1!-'eta!ent l.es 
obligations de rearmement de ces. pays eux-memes - a fatre dzs-
paraitre leur deficit vis-it-vis des Etats-Unis. . 

La resorption de la surprodiretion et la nouvelle phase d'expanszon 
de l'economie capitaliste deviennent possibles, car le 
signifie a la fois la. restriction de la production (et de l'offre) d'ob]et.s 
de con.sommation et l'accumulation directe d'une partie du surproduzt 
sous forme de stocks de moyens de destruction. . 

Mai:i le l'earmement doit etr'! finance, et ne P,eut se fa.zr,e 
une modification de la repartztzon du revenu soczal, modzficahon 
d'autant plus profonde qwe les depenses sont plus gra.ndes._ Si 
mie capitaliste se trouvait prealablement en etat de crzse, sz une partze 
de ,la main-d'reuvre et de la capacite des nsines restaient inutilisees, 
les depenses militaires pourraient en partii: et a'!l debu;t 
par la remise en marche du potentzel productzf quz restait inutzlzse. 
Mais ceci comme le montre l'exemple de l'Allemagne nazie, ne saurait 
du·rer jusqu:au moliient oil. 1es defenses militai;.es 
le produit additzonnel. A plu:> forte raison, l capzta
liste ·se trouve deja en situ:atzon de plein emploz relatzf - comme. 
c'etait le cas au debut de 1950 - le rearmement ne pourrait etre 
finance autrement que par une augmentation du taux d'exploitatio;i 
du travail. Augmentation, de l'exploitation qui se realisera a la fozs 
par la reduction de la con.s·ommation, done par la reduction des .salaires 
reels qui commence deja l'effet, de la. monte.e des .przx - e:t 
par ('augmentation de la duree de travazl et de son zntenszte. Travail 
plus long et dur pour un salaire reel moindre, est la pers
pective que le rearmement pose devant la classe ouvrzere. 

Sur le plan des rapports entre etats, l'evolwtion se traduit par une 
cristallisation des deux blocs beaucoup plus poussee qu'auparavant. 1l 
n'y a rien d'absolument <!an_s ce domaine : la. yougoslavie 
excepUe, les front:ieres polztzco-mzlztazres des deux coalltzons etaient 
depuis longtemps tracees rigoureusement et. co'incidaient tres exacte
ment avec la ligne de demarcation entre .les pays bu·reaucratiques et 
les pays boul'geois, Mai.s une certaine latitude eXistait encore, essen
tiellement pour les pays du bloc americain, duns le cadre de laquelle 
certains parmi eux poiwaient se permettre de prendre sur des plans 
mineurs une attitude «.independante :> : la reconnaissance de Mao Tse 
Tung par l'Angletel'l'e et d'autres membres du Commonwealth, le com
merce anglo-russe, le trafic effrene entre la Swisse et le bloc 011iental 
en sont les exemples les plus frappanfa. De manifestations analogues, 
il est de moins en moins question. La dynamique des choses impose 
aux .satellites et aux uassaux de l'Amerique une attitude rigoureuse
ment conforme face 4 l'adversaire : et ld oil. ceux-ci ne comprendraient 
pas tout seuls, les proconsu<Ls americains se de le leur faire 
comprendre. De l'au.tre cdte, les possibilites les plus eloignees d'un 
« titisme > quelconque pour les pays satellites de la Russie .- en 
particulier les romans .sur le titisme chinois - se sont evanouies, du 
fail qu'aucune perspective d'evolu;fion «a part> n'existe concretement 
pour aucun pays, pour un temps limite. Ce n'est pas un des 
points les moins comiques de la situation que de voir les cortorsions 
par lesquelles le malheureux Tito es,saie de. donner.. une 
« socitiliste > a . son integration . graduelle dans le . bloc americain, La 
encol'e, la guel're de Coree a prouve, qu'il · n'y avait pas de pour 
une bul'eaucratie « independante > duns le monde actuel. 
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Mais le rearmement s'opere egalement sur le plan de la politique 
interieure· et des rapport11 entre les classes. Les a,spects totalitaires de 
la struJcture politique des etats bourgeois s'accentuent rapidemei:it : Ur 
encore, c'est des Etats-Unis· que le mouvement prend son pomt de 
depart. En meme temps, la criStallisation s'effectue entre les deux 
camps., Les frontieres entre les partis staliniens ·et le reste de la popu
lation tendent d devenir etaitches, le rayonnement politique de ceux-ci 
est reduit au minimum. Non pas qu'il l1 ait un retournement pro-ame
ricai det; populations. En.Europe, par exemple, moins que jamais peut
Ure, les gens sont disposes d mourir nour defendre la demoeratie de 
M. Truman et de M. Moch. Mais ils sont ifotJt aussi .peu disposes d crever 
pour le socialisme s.talinien. L'emprise des partis communistes se 
reduit aux fideles convaincmi ; la graride partie des travailleurs per
fOit l'essence reactionnaire de la politique rUiSSe autant que de la 
politique americaine et Se cantonne dans le silence. 

Ce silence, cette inaction seront-ils permanents ? Tout incline .a 
.penser que .non. La deterioration des conditions de vie et de travail, 
deja miserable, est ineluctable. Face d cette deterioration, la reaction 
ouvriere ne pourra d 1[a longu1e que se manifester, a· moins que Ilea 
marche vers la guerre ne subisse une acceleration extreme. Mais le 
probleme n'est pa;s tellement de savoir s'il y aura des luttes ouvrieres, 
mais si ces luttes pel"mettront a la classe, ou tout au mains a des frac
tions de celle-ci, de faire des pas en avant vers la solution positiZ>e des 
problemes qui l'arretent actuellement. 

ll faut tracer immediatement U1ne limite aux possibilites de ces 
luttes car il est evident ·que la classe ne saurait ni achever son expe- · 
rience du capitalisme moderne et de la bureaucratie ni materialiser 
par la violence cette experience avant la nouvelle guerre · mondiale. 
Mais les conditions et ['attitude dans laquelle l'avant-garde de la classe 
abordera lq guerre sont d'une importance extreme. Les ouvriers ·qui, 
a un degre plu'S ou moiqs pdusse, ont une conscience de classe actuelle 
(c'est-d-dire ont compns aussi bien ['exploitation capitaliste que• la 
mystification bureaucratique) se trouvent devant un double probleme : 
d'un c6te l'emprise que les representants soit de la bourge;oisie, soit 
de la .bureaucratie continuent ti exercer sur la majeure partie des frac
tions actives du proletariat ; de; l'autre le fait que les formes tradi
tionnelles d'organisation de la classe ont fait faillite ou sont remises 
err question. L'evolution. de la situation d'ici la guerre pourra-t-elle les 
faire avancer dans la solution de ce .double pro~leme '! 

, Ce;tte evolation ne pou:rra en general que miner t'emprise des 
bu-reaucraties reformisles sur le proletariat. Meme sous leur forine la 
plus moderne - travaillisme en Angleterre ou syndicats C.I.O. aux 
Etats-Unis - ces bureaucraties devront encore, sur(out pendant la 
periode qui s'ouvre, tenir le r6le d'agents du capital sou'S sa 1 forme 
traditionnelle. Elles devront tdcher d'assurer la continuite de la pro
ductit>n et de faire accepter az1 proletariat la reduction de son nfoeazz 
de vie. 

Pour la bureaucratie stalinienne,- le probleme est plus complexe. 
Sa politique semblera sur le plan interieur coincider avec la « defense. 
des interets 0U1vriers >.Elle tdchera d'atteindre ses objectifs - l'e.:rncer
bation des contradictitms sociales, le sabotage de la production. la 
reprise en main de la classe ouvriere - en se posant plus que jamais 
comme le champion des revendications du, proletariat et rorganisateur 
de ses luttes. Mais, d'un autre c6te, ce faisant, elle ustera bureaucratie 
et bureaucratie infeodee au Kremlin. Sa «direction.,. et son « organi
sation » des luttes sera la meme. direction et organisation bureailcra~ 
tique avec tout ce que cela implique ; sa collusfon avec la politique 
russe restera evidente. Au total, elle rkuperera peut~etre em partie 
son emprise de mass·e, mais aussi des nouveaux elements de l'tllite 
ouwieie s'apercevront clairement de son r6le; 
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Il restera toUljours le probleme des formes d'organisation et de 
Julte. Dan11 la mesure oil de.s luttes rklles_ seront. engagees, aux.quelle:s 
l'uvant-garde devra particfper, dans la .me~ure ou presq~e fatalement 
le combat contre la direction et l'orgamsat1on bureaucrat!que sera un~ 
n.i!cessite interne de ces luttes, le fail meme que le. probleme sera pos~ 
e.n termes d'action et' non plus en termes de reflexion. -. autrem,~nt d1t 
qu'il faU:dra de toute fafon faire quelque chose - md1~ue qu il. ~era 
cle plus en plus pose sur le terrain .sur' lequel des solutions pos1twes 
seront possibles. 



LES ORGANISATIONS u OUVRIERES ,, 
ET LA GUERRE DE COHEE 

De.s notre precedent numer (1) ·, · · 
de C . rrl . 0 • nous avons caracter1se Ia ''uerre 
stalin~::e e~o~m~e~~a~~m~e a!:e:i::~~e Nfrooide entre J.e burea?-c_r:tisme 

· 1 . . · 1 us nous proposons 1c1 d'exa-
~mer es repercussions directes et immediates du. conflit su I I" 
t~que et Ies. perspectives des. divenses organisations se reclam:n: Je0 1~ 
c asse ouvriere. II est en effet necessaire de situer. Ies positions des 
:t~:!tr;:u! ~:tser » du ~-rloletariat afin. de devoiler les mysti.fications 

_ emmes qu I ·S· proposent a Ieurs « m.andants ou vri-ers » ' 
I' A;ant dtoute a.utre considerati-0n, il faut souligner qu'au sein 'd~ 

avan -ga_r e .ou_vl'lere la guerre de Goree, a ete une pierre de touche 

~~~ ~~~:~:: ;~~;~!l!:r ~s ~ifferents groupes et .cec~ au meme titre 
refus d . e. es encore un de ces fa1ts Impertinents qui 

ent ~ se plier. aux dogmes de paresse des. theoriciens du asse 
En effet, SI la quest10n yougoslave mettait a' rordr d . . l' p . 
de la nature profond d t l" . e u JOU! examen 
l'affaire coreenne du efai~ :u: m1sme e,t. de la bureaucratic en g·eneral, 

~~~~~ia}e ~I?r~att a ;a fois 1;~0~~= ~;cf:::i~:b~:. 1;1~c~is~:~e f~~er~; 
I'anta:o~~~r::ea~a~ ~ns ~~ ~u robleme de &a lutte autonome a travers 
masse de leur 'uh : .- . . . Ien que l'ampleur de la discussion, la 
l'idee d'nne. sim"J?l"t I~ et le fond des questions elles-memes ecartent 
a un fait intern::i:n.:1 p~r tro~ pons.see, on ne peut eviter d'accorder 
nous bornant sim lem~n mme a guer.re de Coree, la meme portee (en 
qu'eurent Ia guerfe d'Es~a;:e ~~m~:=ic~es pe~spectives ouvrieres) . 
ouvriers avant Ia deuxieme uer . . aupres des groupements 
soient par ailleurs les ·s-0Jutf ons r:d~.;:e~~al;~ Alo~s deja, quelle~ que 
occasion~. !'avant-garde ouvriere se trouvait r c a,ue groupe a ce~ 
sur deux fronts: face au capitalisme et face a:ngsatagle1.en·dans Eune lutte 

1sme. ncore ne 

(1) N• 7 (aout-septembre), p. !15 a 103. 
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faut-il pas perdre de vue que la dualite. du rnonde capitaliste (fascisme 
contre democratic) fut A la base menie de la desorieritation ouvriere 
pendant toute une periode. L'evolution historique depuis cette epoque 
a considerablement elague le .probleme : la concentration des forces 
productives, celle des moyen1s1 politiques de coercition, ont mene a la 
constitution de deux blocs pesant sur !'ensemble du globe. L'evolu
,tion du capitalisme bureaucratique russe avec, d'un ctite, la stabilisa
tion d'une nouvelle couche sociale privilegiee et, de l'autre, le 
developpement d'un proletariat a~iene, et parallelement !'evolution des 
partLsi stalip.iens, ont enrichi le fond de la discussion au sein de 
l'avant-garde et lui ont permis de sortir de certaines ornieres, telles 
qne celle de la « Russie, ·capitalisme d'Etat ou etat ouvrier degenere » 
ou celle de la « bureaucratie, classe ou caste». J"amais, semble-t-il, 
l'identite des deux blocs, non seulement en tant qne regimes d'exploi
tation mais encore en tant que puissauces imperialistes ouvertement 
agressives, n'a pu mieux demontrer ~ la classe ouvriere qu'elle ne 
pouvait composer avec l'un ou l'autre. L'attachement d'une importante 
fraction de la clasise ouvriere fran1:aise au staliriisme ne doit pas faire 
illu.sion. Que l'on songe: 1° a la desaffection ouvriere pour le stali
nisme dans les pays les plus industrialisC'S : U.S.A., Grande-Bretagne, 
Allemagne occidentale ; 2° a la liquidation du P.C. espagnol, alors que 
des organisations telles que lit F.A.I. maintiennent leurs positions. 

Cependant, si ce fait est nettement compris, 'la solution positive· 
revolutionnaire ne s'en suit pa1s automatiquement. Si le but poursuivi 
par l'avant-garde est toujours l'etablissement de la societe « commu
niste >, il n.'en reste pas moins que les organisations qui la composent 
leur propre indigence ideologique avec celle (supposee) de la claisse. 
ouvriere et des moyen:. propres a construire la nouvelle societe. 

Ainsi doit-il arriver que, faute d'une conception d'ensemble de . 
!'evolution economique de l'humanite et, a travers elle, de !'evolution· 
strllCturelle de la classe ouvriere, divers courants ouvriers confondant 
leur propre · indigence ideologiqµe avec celle (sup:posee) de la classe,. 
en 1S-Oient reduits, lorsque Jes luttes entre explo.iteurs s'aviYent, a envi
sager la lutte ouvriere sous l'a·spect etroit d'un pacifisme traditionnel 
« belant » ou de «!'alliance> hyipocritement camouflee a\·ec l'un des. 
antagonistes. 

' En contrepartie, seule une attitude de classe, tr-0uvant sa source 
dans !'analyse marxiste de la societe, peut assurer la continuation de 
la prise de conscience ouvriere sur un .plan plus eleve et ouvrir Ia 
voie A une lutte revolutionnaire autono.me. 

C'est ainsi que, face a la demission collective de la social~demo
cratie euroP.eenne en 1914, la position de· Lenine nous apparait comme 
la seule attitude revolutionnaire consequente. C'est ainsi egalement 
qu'il faut con stater que les annees prJ!cedant . immediatement la 
deuxieme guerre mondiale ·ont vu l'absence totale de position autonome· 
de la classe ouvriere. Toutes Jes organisations, en ne mettant l'accent 
que sur la defense de la paix ou de la democratic, voire de l'U.R.S.S.,. 
ont detoum6 l'action ouvriere de sa propre lutte de liberation. 

Presentement, a l'automne 1950; c'est egalement la paix qui est le 
leit-motiv de garage des .organisations ouvrieres. (Si nous insistons sur, 
l'ineluctabilite de la guerre, c'est justement parce que c'est en fonction 
de la realite et de cette reaJite que ·la classe ouvriere doit mener son 
action independante.) Cependant, .A la difference ·de ce qui se passait 
en 1939, le paciftsme ne se presente plus comme «integral> mais sert 
a pre.parer l'enrOlement dan:s l'un OU l'autre camp. C'est qu'en effet 



cette in.eluctabilite de la guerre est apparente .aux yeux de tous comm 
Test l'inanite du pac:Lfism.e. Niant d'un cOte le pacifisme absenteiste et, 
de l'autre, la possibilite d'une action autonom.e de la classe, les organi
sations « libres :1> jouent, en soutenant un camp ou l'autre la politique 
<lu « moindre mal >. Dans ce climat de mobilisation ideologique qui va 
se developpant au rythme meme de la progession de· 1a guerre froide, 
a eclate la guerre de Coree. Celle-ci se tradilit, nous l'avons indique 
ailleurs, par }'acceleration de la preparation materielle a la gue-rre 
dans les deux camps ; mais aussi, et ce n'est pas negligeable, par une 
certaine clarification d~s positions politiques des differentes classes et 
en particulier des groupes ·se reclamant de la claS<se ouvriere, face a la 
guerre qu'ils sentent de moins en 'moin,s future et de plus en plus 
prochaine. 

Nous voulons passer en revue ces .positions presentees au prole
h1riat. Nous ne pensons pas qu'il soit interessant d'etudier Ies theses 
du P.C.F. et de 1ses filiales sur l'actuelle guerre de Goree. Elles insistent 
avant tout sur l'int_ervention americaine et la politique d'apaisement 
-de la Russie. Ce faisant, 'elles s'inscrivent docilement dans la politique. 
de 'mobilisation acceleree des masses. dans le «camp de la paix ». 
L'appareil stalinien de la preparation ideologique a la guerre est tota-
1e,Jllent mis en :place. Les evenements de Coree n'ont ,fait qu'enrichir 
;;on arsenal de propagande. 

Quelques mots sufffiront pour presenter la these trotsky.ste dont 
le cretinisme ne s'est pas dementi tout au long des differentes fortunes 
que la guerre a connu. Amalgamant des le debut les theses « contlit 
localiise (sic) U.R.S.S.-U.S.A. :1> et « lutte de liberation nationale des 
Nord-Coreens :1>, les le,aders de la IV Internationale en :s-ont venus a 
stigmatiser le « lAchage > des Goreens ;par le capitulard Staline et a 
loner, par contre, le hon comm'UDi•ste Mao-Tse Tung, volant aU' secours 
ile ses freres opprimes. 

En effet, ·pour raisonner en trotskyste, si la Russie .soutient par 
les armes, la Coree du Nord, la Malaisie, etc ... , nous devons applaudir 
et nons ranger a is.es cO.tes ... 11 n'y aura ensuit-e qu'a « redresser > l'Etat 
ouvrier degenere. Notons -que l'homme de la rue est en comparaison 
des « .. bolcheviks-lenintsteis > un expert d'ialecticien. Le cote scaRdaleux 
de oette position n'est pas tellement l'aveuglement sans egal qu'elle 
temoigne de la part de •ses supporters mais qu'elle mene, a l'exemple de 
toutes les position-s trotsky;stes, aU' desarmement ideologlque complet 
du proletariat et prepare l'entree des militants qu'elle peut -encore 
atteindre au 8.ein de la bureaucratie. Nous ne pensons pa.s toutefois 
que ce risque soit bien grand, car l'aventurisme trotskyste ~lamant 
et « exigeant > l'intervention russe en Cor~e, a su, _ nne foi•s de _plus, 
~erv.ir de repoussoir aux ouvriers, dego1ites des staUniens, cherchant 
leur voie mais clairvoyants et incapables de tomber dans le panneau 
grossier de « Staline qui-def.en_d-mal-les-·peuples-opprimes >. 

Notons en outre que l'edidlce branlant des theories trotskystes 
vient d-e recevoir un nouveau coup du sort par les declaration de Tito
Kardelj tant a :prapos de la gueITe de Coree que sur l'ensemble des 
problemes lnternationaux. Qu'ik> se eontentent de critiques fraternelles 
dans des appels Jarmoyants aux « camatades yougi:>slaves :t et qu'ils 
continuent. a aller a 1a -derive en attendant de ,rencontrer quelque 
nouvelle flotte voguant vers _quelque nouy-eau Lanternois ; iI y a fort 
longtemps qu.e ce n'est plus .l'alfaire de ·1a classe ouvriere, Mais, a'lt 
fnr et a mesure qile l'integration de la bureaucratie yougoslave dans le 
camp americaln se precise, on assbtera forcement au developpement 
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- . du trotskisme : l'ecartelement tradL 
d'une tendance _ analogM au sem t une aile anti-stalinienne (et, 
tionnel de la « IV• International~> ::1 i{~) et une aile pro-stalinienne 
en fin de compte, ~formiste, dvoi;e « def e~se de la revolutfon yougos
se repetant sous le convert e a 

-- - - ~ fa9 lave>. . . retrouvons dans le camp en 
- Ne soyq.11s pa1s su;p:is. s1 :~~~He», du « syndicalisme pur ». Ne 

les tenants du « 'soc1ahsme dont nous savons par la bouche de 
nou attardons pas aupres de F;~i ris parti : le parti de la clas·se 
ses orilteurs du dimanche « qu; e e a pvr1· ere "russe opprimee > ? (F .0. 

. · t de la classe ou •t• des ouvriere amencame e 1 . t. ssant d'etudier la pos1 -ion -
du 23-11-50). 11 est beaucoup ~ ~s mdere_ 1 organe «La Revolution 

d . 1. m apohtique ans eur 't. heritiers du syn ica is e 1 plume de R Louzon, ve eran 
Proletarienne > (ao1it-septembre) sous a . - -
des Iutte.s· ouvriel'es. d s militants . ouvriers d'avant-~a~·de, 

Nous y verrons comm~nt e d 25 ans de regime •stahn1en, 
n'ayant pas su tirer l'en:ie1gnem~i;it 1 ~u ca•pitalisme bureaucratique. 
s'acharnent a nier la reaher i_non l\;ex erience russe, par consequent 
Et comment, incapables d'ass;.m!ler "lsp se rHugient dans le domaine 
incapables de depasser•le s~ m~:·n;:· l~tte .ouvriere au sein ~u capita
« cla·ssique >.en quelq~e sorofent connattre et contre lequel il~ ont des 
lisme « class1que > qu i.l~ c i ont fait leur,s preuves ». Laissons la 
plans- longuement m1ins et. «.qul de la revolution qui n'est en retard 

1 x Louzon ce ·hon genera . paro e " ' 
que de deux gule~erl; du travailleur salarie n'est pas un vain mo;. 

«Non I la e e . r de ouvoir combattre pour ame-
La liiberte ... de choisir son ~~tie d_:·aller pchercher du travail ailleurs ... 
liorer ses conditions de travai ·:·• 1 . de ise trouver san•S· boulot, 

. . ~ our contrepartle, e risque ( . ) -
Cette hbert" a, P. _ . de liberte sans risque ... :1> szc 
mais c'est une 101 generale . i;ias 'ricain) d'un contlit entre le 

«11 s'agit touj?urs (confh~~~s~:i_8-1:e~ublique >. -
f · _ le f11Jsc1sme russe • . -
asc1sme _ . d' 1 . Qui eri serj\ le ma1tre 1 ••• 

11 . rs }'empire mon ia ··· - · «Nous a ons _ ve . b i e .que nous continuerons a 
L'Amerique, c'est -la democrahe . ourgf: ps o·~~ibilite de le faire ... (resic) 

· · , nous aurons tOUJours . ~ l" i la combattre ... car - . , l'etouffoir... l'esclavage gen.,ra, is":··· 
Par contre, la Ruiss1e. cestbl Eh bien 1 je suis aujourdhm avec 
regressiorr l~ plus ~ouv;~t~e ~~nger passe, ·a reprend::e aussi vigou-
les · Amer1ca1ns .. : qui~te, _ ontre les allies de la ve1lle ... » 
reusement que Jama1s la lutte cd Goree aucune attaque de la part de 

«Dans le cas .de la guei:e et cont;e la guerre se doivent de se 
la Coree du Sud... c_eux qui sond S d Les guerres nationales ne 

urs de la Coree u u ··· porter au seco . , . sance supra-nationale sera en mesure 
prendro.nt fin qu{! lors•qu une p:is ·ft . L'intervention en Coree ma1·que 
d'employer la force ·pour y me r!l n ... > 
le debut de cette violence su~;i:.r~. de Louzon sont revelateurs de 

Ces passages extrai~ de . a icd:ns le uel se trouvent des mili
sa pensee -et du desa:roi t~agiqu:r dessus qles moulins. tout ce qu'ils 
tants « honnetes > qui ont J;!e p d'annees de lutte et n'ont pas su 
avaient appris pendant des izame:es amiis. aus1si :ians doute, qui n'ont 
quoi mettre a la pla_ce. Loudzon (tetd telles monstruosites) ne voit en 

- d ·r protester evan e ., 
pas ~u ,evo1f . (et quel fasci.sme, marxiste LOuzon .) 
Rusine qu un ascl!sme _ _ . . 

: >. 1 - erennite de la democrat1e oourgeo1se. 
Louzon crc:1t .. a P . - de liberation anti-russe. 
:uiuzon vo1t en <_:oree une guerre - lb"llt · de «revolution prole
Louzon nie prabquement toute p0ss I e 

tarien;oe-'> .. · 
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.Rendons volontiers hommage a Louzon .pour la franchise avec 
laquelle il expose les i:usons d'un choix sincere. Nous savo11s qu'.il 
eprouve une certaine amertume mais enfin: Par dela le petit ·. groupe 
de la « R. P. >, il plaide la cause des sociaux-democrates de tout pdil 
qui, eux, ont deja choisi, non pas le camp de la democratie, mais la 
mangeoire americaine. 

Il faut faire la: ipart des choses. Que M. Louzon prefere vivre en 
1950 en France qu'en Russie en 195 ?... paisse encore. Nous ne savons 
pas si c'est un choix CJ:Ui vaut grand-chose. Mais qu'il raconte a ce 
propos des histoires a dormir debout, qu'il en vienne a se mettre la 
tHe sous les couvertures et propose. a la classe ouvriere d'en faire 
autant, cela nous ne pouvous pas !'accepter. 

Comment Louion peut-il parler des Iibertes democratiques bour
geoises comme ;permettant d'ameliorer les· conditions de la claisse 
ouvriere, aloiis que depuis trente ans ces conditions se sont aggravees 
sans arrH ? Comment peut-il dire que la liberte qu'il a d'ecrire pour 
defendre ... la bourgeoisie, est une preuve de la liberte d'opposition 
Qu'il aille ecrire qu'il faut faire le contraire et ·qu'il le fasse ailleurs 
que dans nn bulletin quasi-confidentiel, et nous en reparlerons. Bien 
plus, qu'il lutte avec des grevistes non. staliniens et qu'il nous .raconte 
comment se . sont com.portes les patrons et' les nombreux services 
d'ordre .! 

Comment Louzon peut-il raconter de pareilles sornettes sur la 
po•ssiJbilite de choisir son metier en regime capitaliste ? Pourquoi ne 
nous ·parle-t-il ·pas de la possibilite laissee a chacun de devenir mil
liardaire ? A que1 syndicalisme s'est-il soudain converti ? 

Comment Louzon (comme les trotskyistes, mais dans l'autre sens) 
peut-il croire lt 'une guerre civile en Coree ? Serait-il myope au point · 
de ne pas voir a cf>te de l'ogre russe, certain geant americain ? n ne 
faut pas avoir peur de se salir les mains ; quand on veut se defendre 
contre le fascisme ru.sse, il ne faut pas craindre de marcher sur vles 
pie.ds des Coreens ; n'est~ce pas ce que Louzon n'ose pas dire ? 

Comment Louzon rpeut-il croire a un Pax Americana radieuse a 
un capitalism,e reconnaissant a la claisse ouvriere mondiale '•d'avoir 0pu 
triompher grAce .a 1son appui et decide a s'occuper de son sort ? Pour
quoi ne pas croire aussi bieri que Jes bureaucrates du Kremlin liberes 
de l'ennemi' capitali<ste et n'ayant iplus besoin de canons et de chars, 
se mettront tout bonnement a repartir aux masses courageuses et 
devouees ce qui servait a engraisser marechaux et policiers ? 

Treve d'ironie. II n'est pas dans notre intention de repl'lendre tou
tes ce_s questi~ns graves et qui touchent directement aux plus. brtllants 
problemes qui peuvent se poser au proleJariat, mais seulement de 

" n?us arreter a la derniere qui com.mantle le reste des positions controu
vees par Louzon : la lutte de classe ne sera possible que dans le 
cadre du capitalisme democratique represente par l'Amerique. 

Notre ·point de vue e~ que l'instauration d'une domination « ame
ricaine > universelle (et •Stabilisee) se traduirait par la disparition la 
plus totale de ces liibertes « democratiques > qui tiennent tant au 
cceur des re~orm~stes. C'est ~n effet faire un pari ·stupide que de penser 
que ]a « pacification> mondtale se bornerait a la liquidation des diVel'\S 
p~rtis 1staliniens ou stalinisants. Bien au contraire, le renforcement 
gigantesique des organism es de repress.ion . viserait toutes les manifes
tations ouvrieres. L'ennemi stalinien defait ferait .place a l'enn.emi de 
.cl~se, celui-18. seul qui peu:t sup primer Jes racines. de l'exploitation. 
L atmos•phere de terreur permanente qu'insta.urerait le moderne 
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« Talon de Fer > devel<>pperait Ia bureaucr~tie ~olitique et P?licier~~ 
au meme titre que la necessite vitale pour l empire mo~dial d. orga~i 
ser la totalite de l'economi~ renforcerait la bureaucrabe, gestionnaire 

de la production. · ; · ·r · bl 
i..ouzon peut-il nous dire si cette Pax Americana serait pre era e 

a une Pax Sovietica, du paint de vue ouvrier ? . 
En quelque sorte, la terreur iqu'inspi~e a i:ouzon (ses ,.am1.s .:t 

disciples 11t, soulignons-le, les eiem.ents soc1aux-democrates) l impe.n -
lisme stalinien, lui masque !'evolution reelle ·du monde, et surtout du 
monde occidental. "' . 

Les articles de Louzon n'ont pas. ete sans stupefier hon nomibre 
de militants ouvriers i·soles. Les reponses publie~s p~r. la « R. P · » e!!e
meme et l'enquete entreprise par le journal « L Umte > prouve~t 1 rn
dignation que cette position a suscitee. En ge1!.¢ral, les contrad~ctenn 
reprochent a Louzon de tourner carrement le· dos a la revolution et, 
ur ·le plan particulier d'e Ia guerre de Goree, dlscernent nettement 
~ans celles-ci les caUoSes reelles : les premices de la lutte •pour. la 
domination mondiale. Les signataires appellent a la lutte ouvriere 
contre les deux imperialtstes rivaux. . . 

11 apparait a des yeux claii:voyants que ces vues 1s-0nt ce~le~ de la 
majeure partie de Ia classe ouvnere de Fral1'ce.11 ne manque al avant
garde dispersee qu'une conception claire des tendances structurelles 
de chacun des imperiali1>111es rivaux pour se tourner vers la classe avee 
un programme de lutte autonome. 

C'est a ce travail que nous nous consacrons. 

J. DUPONT 

j 
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NATIONALISATION ET PR()DUCTIVITE 

L'Angleterre se trouve a nouveau cet hiver devant u:iie crise de 
charbon. Bien. qJ>en augmentation constante depuis la guerre, la pro:. 
duction charbonniere ne s'est pas developpe au rythme neces.saire 
,pour couvrir les'ibesoins de l'expansion indu.strielle. Nous pensons que 
les extraits donnes ·plus bas d'un article recent de l'c Economist> (1) 
le porte-parole objectif et serieux du capitalisme anglais, interesse~ 
ront nos lecteul's, car ils montrent clairement les causes profondes 
de cette crise. · 

Apres .avoir affirme que « si i1 y a en fevrier une crise de charbon 
M. !"oe! Bak~r e: le parti travailliste n'auront pas le ipouvoir de main: 
te1;~r l organ1~abon ac~uelle de l'industrie charbonniere, a su.pposer 
·qu ~ls le des.1rent >, 1 «Economist> rappelle qu'c alicun politicien 
serzeux ou economi.ste pratique, quelles qu'aient pu 'tre ses rheroes 
·conce~n?nt les ~utres mesures prises au debut par le gouvernement 
travmllzste, ne s est oppose au principe de la· nationalisation du char
bon, ni m'me .n'a critique substantiellement la forme partfouliere que 

don11tlit a celle-ci, la loi de 1946. C'etait le cas, si jamais il en fut un, 
ou le changement de propriUe poU!rrait directement amener des ame

liorations larges et rapides a la fois a~ bien-etre et a l'efficacite. > 
Helas ! il n'en fut den : · 
« Quatre annees forment une periode raisonnable. d'essai pOllil' la 

,plupar~.des organismes; et, a la fin de cette periode, nou.s sommes en 
train d importer du charbon. Il est peut-etre necessaire de 8ouligner en
.core que les forces qui ont de nouveau. amene le pays dans cette situa
tion, le.s forces que l'Office du Charbon s'est montre incapable de mat
Jriser, ne sont d'aucune fa<;on le resultat de la nationalisation. Ces 
l~rces sont essentiellement la repugnance des homme.& a 'tre (et Bpe
IClalement a rester) des mineurs, et la repugnance des minelirs ·a pro
duire du charbon. Et cette attitude est le resultat de changements 

------------
(1) The Economist, 16 decembre 1950. 
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cconomiq~;es qui couvrent plus de trente ans. -Elle a ete rendue encore 
plus aiguii par la revolution sociale contenue dans la politique dll' 
plein emploi, · venant apres de.s annees de depression dans les char
bonnages·. Bien que ses eff ets les plus mauvais pourraient ~tre modi
fies, cette 'j.epolution est ·perinariente dims sa substance. Rien ne pounct 
t!etablfr r:apidement dims les 'ilouvelles conditions ni la capacite de 
l'industrie charlxmhiere a attirer ef a garder des OUIJriers : 'ni la: 
volonte de travail des mineurs. Sans doute, le statut aussi bien que 
la remuneration des mineUll'S pourront Ure graduellement ameliores. 
Sans ·doute, les mineurs et leurs femmes s'habitueront graduellerrte~t 
aux standards de vie qui s'ouvrent devant eux ; ii cessera d'y- avoir 
u:ne grande minorite -qui pref ere le repos de trois jaurs par semaine a 
des revenu~ plll!S eleves. Mais ceci, mem.e dans l'hypothese l.a plus 
favorable, pre·ndra beaucoup de temps .• 1l est douteu'X que le moyerr 
habituel d'attirer du travail frais • dans une indus.trie par l'augme11~ 
tation 'des salacires reels puis-.se amener un. accroissement quelconque 
de la production. Les nouveaua: mineurs ~ travail « vert >, dont la 
productivite suait en tout cas basse - feuvent o/?ener un? produ~tio11 
supplementaire plus petite que celle qui sera perdue par l absente1sme 
plus elev~ des hommes experimentes, si ceux:ci peuvent gagner en trois 
jours ce qulils doivent gagner maintenant en quatre ... 

«·La produ'Ction par homme reste m'me en 1950 d'environ 10 % 
inferieu..re ace qu'elle etait en 1937. L'absenteisme a ete a peine reduit 
depuis l'application de la semaine de quarante. heUlres .. M'me la pro
duction par tiiquipe ayant travaille ne depasse que de peu le niveau 
d'avant guerre et, apres les ameliorations de 1948 et 1949, n'a mo11tre 
cette annee que de& variations saisonnieres. Le peu d'equipement et de· 
machines qui ont ete introduits dans· les mines pendant les di:J! der_; 
nteres annees ont peut-Mre arrete ce qui, autrement, au:rait ete un 
dklin continu: de la productivite ; on pourrait dire mieux m'me pour 
la mecanisation limitee' et insuffisante des mines anglaises entre les 
deux guerres. Il serait excessif d'attendre de l'Office du Charbon de· 

· supprimer en quatre ans toute l'amertume dzi passe et de revolutionner 
/'attitude du' mineur face a SQn travail, mais l'Oflice n'a m~me ]XIS' 

reussi a provoquer ces changements immediats dans l'atmosphere p.sy
chologique de l'indUJstrie sur lesquel.s comptaient avec tant de ccinfiance 
les defenseurs: de la nationalisation. A en juger sur les chiffres. le 
mineur ne travaille pas avec plus d'empressement pour l'Etat qu'il 
ne le 0 faisait pour le capitaliste ... > · 

Ce texte se passe de longs commentaires. Dans l'industrie char
bonniere apparait - avec plus de clarte que partout ailleurs, a cause 
du caTactere particulierement dur du. travail - le facteur fondamental 
de la crise du sys.teme d'exploitation.: la production stagne, tout au 
m,oins elle ne se developpe pas dans le rytfime l'endu necess.aire par 
la progression economique .d'ensernble. Ceci parce que Ia productivite 
du travail humain· tend ·a decliner ; el'Ie tend a decliner non pas 
evidemment a cause de la degenerescence physique ou· intellectuelle du 
genre bumain, ni de la regression de la technique, :rnais essentiellement 

· a cause de l'attitude des ouvriers face au travail : les ouvriers refusent 
tout etrort depassant le minimum pour une production qulils consi
derent comme ne leur appartenant ni directement ni indirectement. 
(Ce facteur general se combine d.ans l'industrie du charbon avec un 
trait particulier lie 11u caractere inhumain du travail specifique de 
cette· indu>Strie, et qui s'exprime dans l'absentei-sme incomparablement 
plu·s eleve qu'ailleurs. Ce fait indique qu'a partir d'un certain nh·enu 
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de la culture, les ouvriers refusent de plus .en plus certains travaux en 

!:::~?:~ :.~~~o:!~:at~~: d~n!e:~~a~~~;:n::a~;:.~~~~~v:e~nt t plus 
question de vie ou de mort)' Le capitali 1 , en une 
les nationaUisatlons aussi 1tD mo en sme ang aiis a'\'lllit vu dan1 
« Le charhon est a l'Etat • done 11 yauss.t depas~r ce probleme : 
dechanter c Ieb' · ' · · un peu « vous >. II a dft 

~i1~i~~~tif ~ 1! .pl~~~:et~se ~~:::e~!1~~: ~: !~:i~!~o!~ ~o::a~X:!!: 
lieus en l~!'a:d:~;;e~:e~es parades electorales, m~me lorsqu'elles ont 

talgau~e:ai!:!u~acjo!.:e~~e c:!!:? L'c Economist> rapp~lle avec DOiS-

et part. 1 .~ P , quand le chomage sevissait partout 
icu 1erement dans les · bl' 

encore du boulot a travailler ;{1mes, 0 igeant les. g~rs quir avaient ' 
semble difficile d' ur po~ ne .pas ~tre mIS a la porte. ll 
regim.e russe l'indi~~venir. Reste-t-11 une autre solution ? 01M. Le 

prof!i~:~!:td~r:!:i~~: jette un.e IUmiere.p~rticuliere sur le caractere 
cratie « democratique >. e du. regime travallbste, en taut que b.ureau-

P. C. 

CYCLE DE CONFERENCES SUR 
II LE CAPITAL" 

Les 'camarades qui ont suivi !'effort de notre groupe 
connaissent !'importance que nous accordons a la recherche 
theorique, sous son double aspect de !'elaboration continue 
de l'ideologie revolutionnaire et de la lutte contre les defor
mations dont le marxisme a ete et est toujours l'objet. Le 
marxisme, comme' interpretation du developpement histo
rique et com.me expression programmatique de la lutte pour 
le communisme, doit de toute evidence se developper et 
s'amplifier au fur et a mesure que la societe se developpe 
elle-meme et que la lutte de classes se transforme. Cepen
dant, depuis trente ans, la Crise du mou~ement revolution
naire a amene non seulement une stagnation theorique -
equivalent a la transformation de la theorie marxiste en une 
sterile scolastique - mais s'est traduite par une deforma
tion de plus en plus. profonde de la conception marxiste. 
La bureaucratie reformiste et surtout stalinienne utilisant 
positivement le ¢' marxisme » edulcore q1,1i est le sien pour 
la mystification des masses. 

Les etudes publiees dans les numeros parus de «Socia
lisme ou Barbarie » et le cycle de conferences que nous 
avans organise l'annee derniere sur l'ceuvre de Lenine mon
trent la direction dans laquelle nous avons oriente1 notre tra
vail clans ce domaine. Essayer de reconstituer le sens originel 
du marxisme, montrer les i.nterets hostiles au proletariat qu• 
ses deformations ont servi, mettre en regard les acquisitions 
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du pas5e avec les problemes actuels OD._t ete nos preoccu-
pations majeures. / 

Ce sont ces memes preoccupations qui nous ont decide 
cette annee, malgre la grande difficulte de cette tache, d'or
ganiser un cercle d'etudes sur «Le Capital». II est superflu 
d'insisfer sur !'importance de cet ouvrage fondamental. et 
sur la necessite absolue d'une mise a jour de I 'economie 
marxiste. Ces reunions auront lieu. tous les qui.nz.e jours. les 
vendredi soir, de 20 h. 30 a 24 h., au Palais de la Mutualite. 
~pres un expose (qui durera au. plus Line heure et demi-e), 
la reunion sera consacree a la discussion des problemes sou
leves. 

J.usqu'id les reunions du 10 et du 24 novembre Ont ete 
con.sacr~es ·a une introduction au systeme economique ·eon
tenu dans « Le Capital »; la reunion du 22 decembre, a la 
simple productio.n de marchandises et la loi de la valeur; la 
reunion du 5 janvier, a !'extraction de la plus-value. Voici 
le_s sujets des reunions 'a venir : . . 

1u janvier : L'extraction de la plus-value et le salaire (fin).· 

2 fevrier : Perequation du profit et pri';( de production. 

16 fevrier : Repartition de la plus-value totale e.ntre Jes 
diverses categories d'exploiteurs. 

2 mars : Reproduction simple et accumulation. Crises. 

16 mars : Elevation de la composition organique de capital: 
Concentration. 

30 mars :' Augmentation de !'exploitation et baisse du taux 
de profit. 

Nous esperons que les camarades qui comprennent !'im
portance de la theorie revolutionnaire pour la lutte de classes 
viendront nombreux participer a ce cercle d'etudes. 
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ERRATA 

. Par suite .de n~gligences regrett~b~es: in 1!o~bN~u~mJ><>°~!a:!' 
d'errt>urs d~lmpression sel ·stont protdu!~: indlqus o'iisn ici "tes plus impor-
excnsons. aui>rh de nos ec eurs e n . . . 
tantes. . 

P . 46 il man e le ISOUS-titie de l'article de Ph. Gttilla~e, quJd 
AGE ' ~ d . G F . edmann c Problemes hu,ma1ns . u 

est : . A. prop~s _.d1!'tril :rel > Toutes r:es , citations de Friedmanµ faites 
machin1sme inuu:~ . "' •. . 1· · · · 
dans cet article :se raptportent a ee 1 vre. . .. · 

Voici d'autre part lesR'. erri esutrs ~u1~n;e~t:i:-u!~i:!nJe ql~t S~c~U~ 
glissees dan le texte de a one · . 
p. 67 et suiv.antes : 

.\. 

PAGE 70: 
' d · ni 1 travailleurs oi-dinaires." .... ·,' lire : Lign.e 8 : aUI lieu e : « .es. 

« ni les simples manceuvres ... >. 

PAGE 72: 
· · b sautt\e apres · « Pour eux le travail est 

2" alinea, ilignle 3, pt rlease «. boul~t> a1·~u·ter : c uniquemelit une 
devenu :s mp emen ' . 
GUestions de-« temps> a respecter Ji. 

4~ alinea Ugne 12 au li~u de : « oomme l'a dit un analgste bour
geois>, iire : « co~me l'a dit un critique bourgeob >. 
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PAGE 76: 
,«Au fur et a mesure. que le monde objectif s'interpose de plus 
en phis la sensibilite qui est le propre de l'bomme, l'homme lui
m@me doit :s'assimiler d'urie maniere croissante l'aeuite des ·per
ceptions qui. caracterlsent les operations de ce monde objectif; > 

3• alinea, ligne 2, au lieu de : c· en jetant u~ regard affame sur .. · >, 
lire : « en jetant u.n regard avide sur ... > 

Ligne 6, a1t lieu de : « :sc\enti.fl.ques bizarres >, lire : « scientifi-
ques extraordinaires >. . 

Ligne 10, ~u lieu de : « l'ouvrier qui dessine ingenieusement ... >, 
lire : « l'ouvrier qui imagine ingenieusement ••• >. 

Fin PA.Gl!l 76, debut 77 : 
Au lieu de' : « Il 1serait hon qu~ils mMitent la . description ... >, 
lire : · « Laissons-les done s'absorber dans les descriptions de 
« maeliines sans bomme >. ' 

PAGE 77 : . 
Dernier alinea, ligne 8, au lieu de : « ••. dans les machines autonia
tiques calculee:t aujourd'hui ... >, lire : « .•• dans Jes machine;~ auto~ 
matiques con90es de nes jonrs •.. >. 

PA.GE 79: 
ter alinea. avant.derniere ligne, ·manquent deux mots : c est ii.on 

. •sieulem.ent inutile pour eux mais dan·gereux pour toute l~ s9ciete >. 

. M'eme alinea, ligne 3, lire : « degrader l'ouvrier en en faisant un 
neant >. 

PAGE 80: 
ler. alinep., lignes 2-3, au lieu de : c font de. ceux-ei de moins en 
moins des . . brutes lourdes ••• . >, lire : c font de cenx-ei de moins en 
moins des b"u de somme ... >. . 

3~ alinea, ligne H>, mention de phrase santee : . « .. .les fonctions 
soelales ·qu'il assume ne sont qu'u:n des mode:t d'expresS'ion de la 
libre depense de ses·forces natnrelles et acquise.s. > 

PAGE 81 : . 
2" alinfa, ligne 3, lire : « ••• revele par le d~veloppeme,nt de la 
isociHe moderne, sa richesse en tnstmm.ents ... >. · 
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